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Procédés actuels 
d'investigation de la conscience 

p a r J o s e p h G É R A U D , P . S . S . 
Docteur en théologie et en médecine 
Professeur à la Faculté de théologie 

Directeur du Grand Séminaire de Lyon 

D ' a b o r d , une image d i rec t r i ce . Accoudé a u p a r a p e t , 
je r ega rde couler la r iv ière . P r e m i è r e c o n s t a t a t i o n : c ' e s t 
un c o u r a n t , t ou jou r s s emblab l e e t , c e p e n d a n t , con t i ­
n u e l l e m e n t r enouve lé . Des zones p a r f a i t e m e n t t r a n s p a ­
r e n t e s : d ' a u t r e s , o p a q u e s . Ici , u n tou rb i l l on ; là, u n léger 
ressac . D e u x i è m e c o n s t a t a t i o n : la r iv ière coule, m a i s elle 
es t é t r o i t e m e n t end iguée e n t r e des berges solides q u i 
c o n d i t i o n n e n t le rég ime des eaux . 

C ' e s t une image q u e Wi l l i am J a m e s e t le be rgson i sme 
o n t r e n d u e famil ière. El le p ré sen t e , en effet, u n e ana log ie 
avec le c o u r a n t de la conscience . P o è t e s e t ph i losophes 
l 'u t i l i sen t à l ' envi . Les p s y c h i a t r e s a d o p t e n t leur l angage , 
ma i s ils o n t u n e m a n i è r e pa r t i cu l i è re à eux de c o n t e m p l e r 
le c o u r a n t de la conscience . Ils r e m a r q u e n t , d ' a b o r d , qu ' i l 
es t facile de r ega rde r u n e r iv iè re : elle ne se défend p a s . 
Il suffit d ' o u v r i r les yeux . Le c o u r a n t de la consc ience , 
lui, es t c aché . P o u r l ' a t t e i n d r e , il fau t f ranchir la d o u b l e 
ba r r i è re de l ' émot ion e t d u mo i . N o u s v e r r o n s p lus loin 
que ce t obs t ac l e m a j e u r est , a c t u e l l e m e n t , en • p a r t i e , 
levé. E t pu is , le p s y c h i a t r e m o d e r n e s ' in téresse b e a u c o u p 
p lus a u l i t d e la r iv ière , a u x berges , aux piles des p o n t s 
q u ' a u flot l u i -même . Que lui i m p o r t e le d é b i t ! Q u a n d 
bien m ê m e la r iv ière se ra i t à sec, l ' ingénieur s a i t q u e le 
rég ime des eaux se ra t o u j o u r s c o n d i t i o n n é p a r le c a d r e , 
le r écep tac l e . Il s a i t q u e , d e m a i n , aux j o u r s de c rue , les 
eaux se m o u l e r o n t , dociles , e t a u lit e t a u x berges e t a u x 
piles des p o n t s . Bref, a lors q u e le c o u r a n t d e la consc ience 
in té ressa i t , en t a n t q u e c o u r a n t , le ph i losophe b e r g -
sonien, le p s y c h i a t r e qu i , en s a v a n t , v e u t a v a n t t o u t 
p révo i r le r e t o u r des p h é n o m è n e s , s ' in té resse a u c a d r e , 
au m o u l e , à la c o n s t i t u t i o n m e n t a l e , c o m m e il d i t . C ' e s t 

1. L auteur de cet te importante étude parue dans l'Ami du Clergé (12 août 
1948) a bien voulu en autoriser la publication au Canada. N o s lecteurs lui en 
seront reconnaissants. 
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ce cadre qui donne la tonalité profonde, originale à une 
conscience. 

Ces remarques préliminaires étaient indispensables. 
Elles nous précisent quel est le rêve de l'ouvrier... Voyons 
maintenant cet ouvrier à l 'œuvre. 

Par tan t à la découverte d'une conscience, le psychiatre 
a le choix entre des procédés anciens, renouvelés par la 
science moderne, et un ensemble de techniques nouvelles. 
D'où, deux parties dans cet exposé: les procédés renou­
velés, les procédés nouveaux. 

P R E M I È R E P A R T I E ( D O C T R I N E ) 

LES PROCÉDÉS RENOUVELÉS 

Ce sont l 'hypnotisme et la psychanalyse. 

1° L ' h y p n o t i s m e 

La définition de Payen 1 est excellente: « L'hypno­
tisme signifie, à la fois, et l 'art de produire, avec les phé­
nomènes qui s'y rattachent, ce sommeil artificiel qu'on 
nomme l'hypnose, et l'ensemble des phénomènes qui se 
réalisent ou peuvent se réaliser au cours du sommeil 
hypnotique, par le moyen de la suggestion. » 

L'origine de l 'hypnotisme se perd vraiment dans la 
nuit des temps. François-Antoine Mesmer a fait revivre 
cet art à Paris en 1778. Il a étonné la ville avec ses cures 
miraculeuses. La commission chargée d'étudier sa mé­
thode condamna Mesmer dans un rapport de moralité 
et fonda sa condamnation sur le fait que Mesmer rassem­
blait ses patients, des deux sexes, dans un cabinet obscur 
où se passaient, disait-on, des choses terribles. On conclut 
au charlatanisme. — Plus heureux fut James Esdaille, 
un chirurgien de la Compagnie des Indes. Il exerçait à 
l'Hoogly Hospital, à Calcutta, avant la découverte des 
anesthésiques. Il « mesmérisait » ses clients qu'il opérait 
sans douleur. — Dans les services du Dr Charcot, au 
temps des années 80, l 'hypnotisme était en vogue. 
Comment expliquer le long abandon qui suivit ? Quelles 
difficultés rencontra le procédé? — Faisons le bilan: 

a) Difficultés de la part du sujet? — Il ne semble pas. 
Les nommes comme les femmes sont sensibles à l'hypno-

1 . P A Y E N , S. J., Déontologie médicale, Changhaï, 1935, n° 234. 
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tisme et les êtres intelligents sont meilleurs sujets que les 
faibles d'esprit. Les fous et les anormaux ne peuvent pas 
être hypnotisés. Les enfants et les adolescents sont de 
merveilleux sujets. En général, sur quatre adultes nor­
maux, trois peuvent être hypnotisés facilement. 

b) Difficultés de la part de la morale? — Non. Certes, 
la morale a son mot à dire. L'hypnose désagrège les 
centres psychiques. Plus exactement, elle dissocie le 
psychisme supérieur (domaine de la volonté libre) du 
psychisme inférieur. Le sujet est en état de sommeil 
artificiel, sommeil qui rend très apte à la suggestion, ne 
supprime pas les fonctions de locomotion, mais abolit 
plus ou moins la douleur. C'est dire que le sommeil 
hypnotique diffère du sommeil ordinaire par sa cause, 
d'abord, et ensuite par certains de ses caractères exté­
rieurs, notamment la docilité du sujet endormi à accepter 
les suggestions, la persistance de l'activité sensorielle et 
motrice, l'insensibilité. Pratiqué d'une façon maladroite, 
imprudente ou malhonnête, l 'hypnotisme présente, cer­
tainement, de graves inconvénients: propension au som­
meil hypnotique, pour l'avenir; perte de l'équilibre 
mental et moral. L'hypnotisé étant à la merci de l'opé­
rateur, si celui-ci n'est pas honnête, il peut suggérer des 
actes criminels. Mais le procédé n'est pas int r insèque­
ment mauvais. Comme le dit excellemment Payen: 

L'hypnose n'est pas en opposition avec la loi morale, 
parce que cette loi permet à l 'homme une double démarche: 
pour un motif grave, il lui est permis non seulement de re­
noncer temporairement à l'exercice de sa raison et de sa 
liberté, mais encore de se laisser priver par un autre de cet 
exercice. Il lui est permis également, toujours pour un juste 
motif et sous certaines conditions, de se remettre, tandis qu'i l 
est privé de l'exercice de sa raison et de son libre arbitre, à 
la direction de celui qui, pour un temps, l'a rendu incapable 
de se gouverner lui-même. Bref, il est licite, pour une jus te 
cause et avec les précautions requises, de se laisser hypnotiser 
et donc d'hypnotiser. 

L'Église, d'ailleurs, en a jugé ainsi. 

c) Difficultés de la part de l'opérateur ? — Oui. N 'hyp­
notise pas qui veut. Bien que nous ayons tous appris 
les mathématiques sans être devenus pour cela des 
maîtres et des savants, de même il y a peu d'individus 
qui puissent devenir de grands hypnotiseurs. Le médecin 

[362] 
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qui veut hypnotiser avec succès doit posséder une habi­
leté peu commune: habileté à manier les procédés aptes 
à provoquer l'hypnose (regard, gestes, paroles), — habi­
leté à trouver les suggestions qu i suppriment le mal, — 
habileté, enfin, à organiser un traitement suivi et métho­
dique, sans multiplier inutilement les séances et sans rien 
dire à l'hypnotisé qui puisse le faire tomber dans une 
crise nerveuse. De toutes ces « habiletés » la première 
(l'habileté à manier les procédés aptes à provoquer l 'hyp­
nose) est, de beaucoup, la plus rare. C'est pourquoi 
l 'hypnotisme, procédé réservé à quelques sujets particu­
lièrement doués, ne connut que des périodes de vogue 
éphémères. Il était regardé comme désuet et tombé dans 
l'oubli quand fut découverte la narco-analyse. Ce procédé, 
dont nous parlerons au troisième paragraphe, a renouvelé 
l 'hypnotisme en le mettant , pour ainsi dire, à la portée 
de tous. 

2° L a p s y c h a n a l y s e 

On entend par là deux choses qu'il importe de distin­
guer soigneusement: une sagesse et une technique. 

1. La psychanalyse peut être envisagée comme une 
sagesse. Nous entendons par là une conception générale 
de la nature de l'homme et de ses rapports avec le monde. 
Sigismond Freud, père de la psychanalyse, entendait 
bien en faire une sagesse, puisqu'elle tendait à éliminer 
toute religion. L'homme, pour Freud, est dominé par 
son psychisme inconscient. L'inconscient freudien est 
ce qui, profondément refoulé, est, en vertu de ce refoule­
ment, incapable de conscience. Impuissant à triompher 
de la résistance qui s'oppose à sa réapparition, il ne sau­
rait, de lui-même et sous sa forme propre, remonter à fleur 
de conscience. Quant au contenu de l'inconscient, il se 
compose uniquement, ou presque uniquement, de désirs 
sexuels d'origine infantile ayant subi plus tard un refou­
lement. En somme, tout se ramène à l'instinct sexuel. 
Freud néglige les réalités psychiques plus profondes qui 
non seulement nous rendent capables de nous soustraire 
à l'empire de l'instinct, mais possèdent aussi le pouvoir 
de le transfigurer, de le purifier, de le sublimer. 

2. La psychanalyse peut être envisagée comme une 
technique. Reprenons l'image directrice du début. Penché 
sur le parapet, j 'aperçois un tourbillon dans la rivière. 

[362] 
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Il y a, au fond, une faille de terrain ou un obstacle quel­
conque, pensé-je. Traduisons en clair. Chez tel sujet, à 
fleur de conscience, apparaît une anomalie de comporte­
ment: un tic, un bégaiement, par exemple, ou encore, 
une inhibition, comme dans la crampe des écrivains. N 'y 
a-t-il pas, au fond de la conscience, un obstacle profondé­
ment enfoui ? Pour Freud, cet obstacle ne peut être qu'un 
sentiment sexuel ou un ensemble de sentiments erotiques 
et inamovibles. Pour nous, sans à priori, nous estimons 
simplement qu'en effet un obstacle quelconque doit 
exister dans l'inconscient, sans préjuger de la nature de 
cet obstacle. Nous séparant ainsi, nettement, de la 
sagesse freudienne, nous pouvons suivre le maître quand 
il apparaît sous le jour du technicien, du technicien de 
l'exploration de l'inconscient. 

Cette exploration, pour Freud, a un but : ramener à la 
lumière de la conscience les complexes, ou groupes d'élé­
ments représentatifs et chargés de sentiments qui, en­
fouis dans l'inconscient, et, par suite, refoulés, ressem­
blent à une épine entrée dans la chair et sourdement 
douloureuse. D'après Freud, ce rappel à la conscience 
est possible. Sans doute, en raison de sa profondeur, le 
véritable inconscient ne sera pas directement exprimé. 
Mais il sera indirectement manifesté par des substituts, 
des signes, des symboles qu'il s'agira d'interpréter. 

Les principaux moyens qui mènent à la connaissance 
de l'inconscient sont: 

a) L'analyse des associations libres. — On entend par 
là une rêverie parlée à laquelle le malade s'abandonne, 
avec le moins de contrainte possible, en présence du mé­
decin. Le malade est convié à dire « tout ce qui lui passe 
par la tête », même les choses insignifiantes, pénibles, 
inconvenantes. La scène se passe dans une salle aussi 
banale que possible où rien ne sollicite spécialement 
l 'attention, en la seule présence du médecin psychiatre. 
Ce dernier, pour reprendre l'image directrice du début, 
est dans l 'état d'esprit du pêcheur à la ligne. Penché sur 
le flot, sans bruit, le pêcheur guette l'arrivée en surface 
du poisson qui émerge des profondeurs. Le psychiatre, 
lui aussi, est aux aguets. Il note attentivement les allu­
sions à des aspirations refoulées (complexes), les hésita­
tions, les silences, les arrêts brusques, qui signalent 
l'obstacle contre lequel vient buter le torrent de la 
conscience. Il note les émotions. 
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P o u r i n t e r p r é t e r c o r r e c t e m e n t ces paro les , ces s i lences, 
ces é m o t i o n s , l ' a n a l y s t e u t i l i se le Code q u ' e s t la s y m b o ­
l ique f reudienne . Il se rappe l le , toutefois , q u e l ' i n t e rp ré ­
t a t i o n es t c o n s t a m m e n t su j e t t e à c a u t i o n , car elle e s t 
fai te en fonct ion de la sagesse f reudienne d o n t il a é t é 
q u e s t i o n c i -dessus . 

b) La psychopathologie de la vie quotidienne cons is te à 
a n a l y s e r les ac t e s m a n q u e s , les r e m a r q u e s b iza r res , les 
l apsus , les mépr i ses , les e r r eu r s de lec ture ou d ' é c r i t u r e . 
L e « p ê c h e u r » q u ' e s t le p s y c h i a t r e survei l le a insi ce 
qu ' i l appe l le la « ve r t ig ineuse a s s o m p t i o n » d e l ' in ­
consc ien t . Affaire de coup d 'œ i l . On a b ien d i t q u e , 
p e n d a n t la guer re , tel c o m m a n d a n t d ' u n i t é de chasse 
a p e r c e v a i t la b r u s q u e e t fugitive émergence d ' u n pé r i s ­
cope d e s o u s - m a r i n ; a lo r s q u e t a n t d ' a u t r e s col lègues 
m o i n s h e u r e u x ou mo ins pe r sp icaces ne r e m a r q u a i e n t 
r i en . D a n s u n l apsus c o m m e celui-ci : « C h e r ami , v o u s 
venez t r o p t ô t , — je veux d i re , t r o p t a r d », le p s y c h i a t r e 
r epè re u n éclair de la vie consc ien te . Au fond, on e s t 
e n n u y é d e c e t t e v i s i t e . P o u r q u o i ? ja lous ie ? fa t igue ? 
oppos i t i on de c a r a c t è r e m a l g r é l ' ami t i é v ra ie ? Le p s y ­
c h i a t r e es t , en t o u t cas , su r u n e p i s te in té ressan te . . 

c) L'interprétation des rêves. — T o u t r êve a u n sens . 
L e s anc i ens y v o y a i e n t u n e pré f igura t ion d e l ' aven i r 
(cf. les Songes d u p a t r i a r c h e J o s e p h ) . Le p s y c h i a t r e y 
vo i t , lui , u n r e t o u r su r le passé . L e rêve es t , en effet, 
la r éa l i sa t ion d ' u n dési r refoulé à l ' é t a t de veille ( F r e u d 
d i r a q u e ce dés i r es t , t ou jou r s , u n dési r c h a r n e l ) . Le psy ­
c h i a t r e d e m a n d e d o n c à son c l ien t de n o t e r t o u s ses 
r êves . Il les i n t e r p r è t e , les d é c a n t e , à l ' a ide de la s y m b o ­
l ique f reudienne corr igée p a r sa p rop re expér ience . 

L e s p rocédés d ' a n a l y s e préconisés p a r F r e u d n e 
c o m p o r t e n t p a s d ' a u t r e s r e s t r i c t i ons mora l e s q u e celles 
exigées p o u r l ' h y p n o t i s m e . R a r e s , t r è s r a r e s son t les 
p s y c h a n a l y s t e s . P o u r q u o i ? P a r c e q u e le « m é t i e r » exige 
d ' a b o r d e t a v a n t t o u t u n e longue pa t i ence , la p a t i e n c e 
d u p ê c h e u r à la l igne, m a i s d u p ê c h e u r q u i s a u r a i t 
a t t e n d r e des semaines , des mois , des années . L a cu re 
p s y c h a n a l y t i q u e e s t — il es t p lus exac t de d i r e : était — 
t r è s longue . C ' e s t p o u r q u o i les cond i t i ons exigées p a r le 
v o l o n t a i r e ind i rec t son t , ou, d u mo ins , étaient t o u j o u r s 
réa l i sées : cas g raves , échec des m o y e n s t h é r a p e u t i q u e s 
n o r m a u x , v o l o n t é d r o i t e de s a u v e r u n m a l a d e . T o u t a u 
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p lus fallait-il ins is ter su r c e t t e vo lon té d ro i t e d u psy ­
c h i a t r e . P l u s q u e l ' hypno t i s eu r , il a besoin d ' ê t r e a n c r é 
su r l ' h o n n ê t e t é . 

D a n s la mesu re où la cure réuss i t , c ' es t -à -d i re d a n s 
la m e s u r e où il a t t e i n t l ' inconscient , l 'obs tac le caché en 
p ro fondeur qu i causa i t , en surface, ce r emous , ce t o u r ­
bil lon q u ' é t a i e n t te ls t ics , tel le inh ib i t ion (le refus d e 
s ' a l imen te r p a r exemple) , d a n s c e t t e mesu re , d i sons -nous , 
le p s y c h i a t r e es t l 'ob je t d ' u n transfert. O n e n t e n d , p a r là , 
u n r e p o r t s e n t i m e n t a l su r la p e r s o n n e d u médec in . L e 
m a l a d e a d o p t e i n s t i n c t i v e m e n t , e n v e r s son médec in , 
l ' a t t i t u d e affective qu ' i l o b s e r v a i t j ad i s à l ' égard des 
p a r e n t s e t de t ous ceux qu i j o u è r e n t u n rô l e d a n s le 
r e fou lemen t m a l compr i s de ses t e n d a n c e s i n t e r d i t e s . 
L e devoi r méd ica l d u p s y c h i a t r e e s t d e dé r ive r su r le 
passé c e t t e explosion affective, d o n t il p o u r r a i t si facile­
m e n t abuse r . 

M a i s , à t o u t p r e n d r e , la technique f reudienne e s t u n 
ou t i l de va l eu r . L e seul r ep roche g r a v e q u e l 'on p o u v a i t 
lui adresse r é t a i t son c a r a c t è r e d 'ou t i l d e luxe. Il fal lai t 
b e a u c o u p de t e m p s , b e a u c o u p d ' a r g e n t p o u r se faire 
dé l iv re r p a r l ' ana lyse p s y c h a n a l y t i q u e . L a na rco -ana lyse , 
d o n t il nous r e s t e à par le r , r é d u i t c o n s i d é r a b l e m e n t le 
t e m p s de la cu re . El le m e t a insi l 'out i l à p o r t é e de p lu s 
de m a i n s . 

3° La n a r c o - a n a l y s e 

Bien des découve r t e s , en médec ine , son t le fruit d ' u n e 
c o n s t a t a t i o n fo r tu i t e . P a r exemple , que lques a n n é e s 
a v a n t la guer re , u n officier de l ' a rmée des I n d e s r e m a r q u e 
u n défilé i n i n t e r r o m p u de m a l a d e s ( a t t e i n t s de t u m e u r s ) 
ve r s u n t e m p l e caché d a n s la forêt. Il a p p r e n d q u e les 
m a l a d e s se font m o r d r e p a r le d ieu e t s o r t e n t amél io rés . 
E n q u ê t e fai te , le d ieu es t u n cobra . C ' e s t a insi q u e fut 
d é c o u v e r t e la p r o p r i é t é préc ieuse d u v e n i n d e c o b r a , 
c o u r a m m e n t choisi d a n s la t h é r a p e u t i q u e e t q u i p e r m e t 
d ' o b t e n i r u n e régression,, hé la s m o m e n t a n é e , d a n s la 
progress ion d ' u n e t u m e u r . 

L 'o r ig ine de la n a r c o - a n a l y s e t i e n t auss i d u h a s a r d . 
P o u r o b t e n i r l ' anes thés ie t o t a l e , le ch i ru rg ien a le choix 
e n t r e la voie p u l m o n a i r e (é ther , ch loroforme) , la voie 
r ach id i enne ( i n t r o d u c t i o n de cocaïne d a n s le l iqu ide 
cépha lo - rach id ien ) ou la voie i n t r a -ve ineuse . P a r m i les 
anes thé s iques ut i l i sés se t r o u v a i t le pentothal sod ique . 
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Au cour s de la de rn iè re gue r re , s ans d o u t e en conséquence 
d ' u n e e r r e u r de dosage , les ch i ru rg iens amér i ca in s f irent 
la r e m a r q u e s u i v a n t e : les m a l a d e s t r a i t é s p a r le p e n t h o t a l 
n e s ' e n d o r m a i e n t p a s d u sommei l profond requ i s p a r 
l ' a c t e ch i ru rg ica l . I l s r e s t a i e n t d a n s u n demi - sommei l , 
u n e so r te d ' é t a t « c répuscu la i re », c o m m e le d i t a v e c 
finesse le professeur D e l a y . Au c répuscu le , en effet, les 
p l a n s de l 'hor izon a p p a r a i s s e n t s o u v e n t avec u n e n e t t e t é 
pa r t i cu l i è r e . Les m a l a d e s n e s ' e n d o r m a i e n t d o n c p a s ; 
ils r e s t a i e n t d a n s u n demi - sommei l e t , voici le fait 
r e m a r q u a b l e , d a n s ce t é t a t de conscience « c r épuscu ­
lai re » les opé rés d i sa ien t l eur vie a v e c u n luxe d e d é t a i l s 
i m p r e s s i o n n a n t . I ls d i sa ien t t o u t , le mieux e t le p i r e , 
m ê m e ce q u e l 'on a h o n t e , g é n é r a l e m e n t , d ' a v o u e r . T o u t 
se p a s s a i t c o m m e si, sous l'effet d u p e n t o t h a l sod ique , 
l ' émot ion e t le moi , c ' es t -à -d i re le con t rô le de la pe r son ­
na l i t é , é t a i e n t abol is . L ' a c t e o p é r a t o i r e s ' a v é r a i t i m p o s ­
sible, m a i s u n e d é c o u v e r t e v e n a i t d ' ê t r e fai te, u n p rocédé 
d ' i n v e s t i g a t i o n de la conscience mis à j ou r . L a n a r c o -
a n a l y s e é t a i t née . 

D e u x a p p l i c a t i o n s en furent i m m é d i a t e m e n t fai tes , 
l ' une en t h é r a p e u t i q u e , l ' a u t r e en médec ine légale, 

A. — APPLICATION THÉRAPEUTIQUE. — E n voici u n 
e x e m p l e . U n e j e u n e femme e n t r e d a n s u n serv ice d e 
n e u r o - p s y c h i a t r i e p o u r d y s p h a g i e fonct ionnel le d e c a u s e 
i n c o n n u e . T r a d u i s o n s : imposs ib i l i té de s ' a l imen te r a lo r s 
q u ' a u c u n obs tac le ne s 'oppose a u passage des a l i m e n t s . 
T o u s les e x a m e n s o n t é t é néga t i f s . L ' i n t e r r o g a t o i r e n ' a p ­
p o r t e a u c u n r e n s e i g n e m e n t . Une na rco -ana ly se e s t p r a ­
t i q u é e . D a n s u n e c h a m b r e isolée, le médec in , u n e infir­
miè re , u n sec ré ta i r e e n t o u r e n t la m a l a d e . « N ' a y e z p a s 
p e u r . N o u s a l lons v o u s faire u n e p e t i t e p i q û r e a u b r a s 
q u i v o u s se ra t r è s s a lu t a i r e . » L a p i q û r e e s t fai te . L e 
m é d e c i n pousse t r è s l e n t e m e n t la so lu t ion d e p e n t o t h a l 
d a n s la ve ine . I m m é d i a t e m e n t , la m a l a d e bâi l le e t s o m ­
nole . « N e v o u s e n d o r m e z p a s . . . Voyons , r appe l ez -moi 
u n peu v o t r e h i s to i re . . . O ù hab i t i e z -vous a v a n t d e ven i r 
à l ' hôp i t a l ? Que v o u s est-i l a r r i v é ? » E t la m a l a d e , q u i 
é t a i t r e s t ée m u e t t e à l ' i n t e r roga to i r e n o r m a l , d e r a c o n t e r , 
s a n s é m o t i o n , s a n s p u d e u r , a v e c u n luxe d e dé t a i l s inouï , 
cec i : qu ' e l l e a v a i t u n a m a n t (elle d o n n e son n o m e t son 
ad re s se ) , q u e son p e t i t e n f a n t a v a i t o u v e r t la p o r t e a u 
m o m e n t où , a v e c ce t a m a n t , elle p é c h a i t ; qu ' e l l e en a v a i t 
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ressenti une angoisse. « J 'en ai eu la gorge serrée. » — 
E t le médecin de reprendre: « C'est bien. E t maintenant, 
il faudra manger. Je vous affirme que la difficulté que 
vous éprouviez vient de là. Dans un instant, on vous 
portera à manger. Écoutez-moi bien: il faudra manger, 
je vous l'ordonne. » 

Pendant tout le temps de l'interrogatoire, l'aiguille 
de la seringue était restée dans la veine. Par une pression 
lente, le pentothal sodique était injecté. Maintenant, 
c'est fini. Le médecin retire aiguille et seringue et tapote 
les joues de la malade: « Allons, réveillez-vous tout à 
fait. » E t la malade de dire, en se passant la main sur 
le front: « Mais, qu'est-ce que j 'a i dit, qu'est-ce que j ' a i 
fait ? — Allons, ne cherchez pas. Rien d'anormal ne s'est 
passé. La piqûre que l'on vient de vous faire vous a 
guérie, tout simplement. » C'est fini. La malade mange 
de bon appétit et sort guérie de l'hôpital. Elle ne se 
doute pas que le récit de sa vie, dûment enregistré par 
le secrétaire, reste aux archives du service hospitalier. 

Faisons le bilan: 
— blocage de l'émotion; 
— blocage du « moi » (ou, plutôt, du « J E »); 
— blocage de la mémoire. 
Du même coup, apparaît, avec toute sa valeur, l'outil 

qu'est la narco-analyse. Il facilite la technique de l 'hyp­
notisme et de la psychanalyse. 

a) La technique de l'hypnotisme. — On a pu s'en rendre 
compte dans le récit. Le premier temps de l'hypnotisme, 
si difficile, la mise en sommeil, qui était le privilège de 
quelques rares praticiens, devient automatique et à la 
portée de tous. Le second temps, la suggestion, s'en est 
trouvé facilité. Dans le cas cité, la jeune femme a été 
guérie par le double processus de l'aveu complet qui a 
dégagé la conscience et de l'idée-force (« I l faudra man­
ger »; « Vous êtes guérie »). Au fond, c'est de l 'hypno­
tisme, mais, pour ainsi dire, mécanisé. 

b) La technique et la psychanalyse. — Remarque préli­
minaire qu'illustre excellemment le récit de la malade: 
la narco-analyse est un procédé d'investigation de la 
conscience. Le malade dit ce qu'il ne voulait pas avouer. 
Ce n'est donc pas un procédé d'investigation de l'in­
conscient. — C'est vrai. Mais rappelons-nous ce qui a 
été dit de la technique freudienne: les associations libres, 
les lapsus, toute la psychopathologie de la vie quoti-

[362] 



— 10 — 

d i e n n e . A u cour s de l ' i n t e r roga to i r e sous n a r c o - a n a l y s e , 
le p s y c h i a t r e p e u t , a i s émen t , pousser u n e i nves t i ga t ion 
p s y c h a n a l y t i q u e en p rof i t an t de l ' é t a t « c répuscu la i re ». 
Bref, ce de rn i e r es t u n p o r c h e qu i o u v r e auss i b i en s u r 
l ' h y p n o t i s m e q u e su r la p s y c h a n a l y s e . 

B . — APPLICATION MÉDICO-LÉGALE. — L a t e n t a t i o n 
é t a i t forte p o u r le m a g i s t r a t d 'u t i l i se r la na r co -ana ly se . 
Il suffit d e n o t e r q u e l q u e s e x t r a i t s d e presse p o u r cons ­
t a t e r q u e parfois le m a g i s t r a t a s u c c o m b é à la t e n t a t i o n . 
Au h a s a r d de l ec tu res , q u e l q u e s exemple s : 

L'emploi du sérum de vérité en matière d'instruction judi­
ciaire. — Condamné à mort par contumace, un milicien, 
Raymond Cens, avai t été arrêté à Paris et réclamé par le 
Parque t de Toulouse. Cens, qui avai t été blessé d 'une balle 
à la tête en 1943, à Montpellier, au cours d 'une bagarre, 
simula l 'aphasie, après son arrestat ion, pour éviter d 'être 
transféré à Toulouse. Un premier examen de trois médecins 
aliénistes, pratiqué le 19 décembre 1946, le déclara intrans­
portable et aphasique. Sur requête de M . Dupin, juge d'ins­
truction qui avait été chargé, dans l 'intervalle, de l'affaire, 
les psychiatres usèrent, au cours d 'un nouvel examen, d 'une 
piqûre de pentothal , anesthésique sans danger, mais qui, 
disaient-ils, permet d'enlever au sujet toute velléité de simu­
lation. Raymond Cens répondit, en effet, cette fois, aux 
questions des médecins et, bien qu'il eût simulé une crise 
d'épilepsie, les experts le jugèrent apte à répondre aux interro­
gatoires et à supporter le voyage. L'ex-milicien va donc être 
mis à la disposition d u Parque t de Toulouse. (La Croix, 
26 décembre 1947.) 

Le procès de Pierre Marly et de sa bande. — Toulouse, 
14 juin 1948. — Un incident surgit dès le début entre le pré­
sident et la défense au sujet d 'Henri Cens qui, intransportable, 
a vu son procès disjoint. Son avocat, M° Escafnt, voulant 
prendre la parole, le président coupa court à toute explication 
en suspendant l 'audience. Finalement, après des pourparlers 
assez longs, le défenseur de Cens fut admis à lire, sans com­
mentaire, des conclusions dont l'essentiel visait « les agisse­
ments délictueux des médecins experts ». On se souvient de 
l'émoi provoqué par les révélations de Cens faites sous l'effet 
du fameux sérum de vérité. L 'avocat cite, d'ailleurs, les certi­
ficats du Dr Paul et du commissaire Vincent, de l 'hôpital de 
la Pitié, affirmant que Cens étai t dans un é ta t lamentable. 
La Cour décida de nommer trois médecins experts pour exa­
miner l'accusé. (La Liberté, de Lyon, 15 juin 1948.) 

L a q u e s t i o n es t d o n c posée . Les e x t r a i t s de presse 
c i -dessus sou l ignen t e t la g r a v i t é d u fait e t les r e m o u s 
p r o v o q u é s d a n s le m o n d e jud ic i a i r e . 
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C . —• APPRÉCIATION MORALE. — D i s t i n g u o n s les deux 
d o m a i n e s de la médec ine légale e t de la t h é r a p e u t i q u e . 

a ) En médecine légale, l ' emploi d u s é r u m de v é r i t é 
es t à r é p r o u v e r a b s o l u m e n t a u n o m de la jus t i ce . N o u s 
a v o n s d r o i t à n o t r e r é p u t a t i o n v ra ie , a b s o l u m e n t . 
N o u s a v o n s dro i t , auss i , à n o t r e r é p u t a t i o n a p p a r e n t e . I l 
es t v ra i q u e ce d r o i t es t re lat i f pu i squ ' i l es t basé n o n sur 
l ' o rd re on to log ique ma i s sur le b ien social . M a i s s'il e s t 
v ra i q u e l 'on p e u t , j u s t e m e n t , dévoi ler la fau te d u p r o ­
c h a i n si le b ien supér ieur de la société le réc lame (secret 
professionnel e t s a c r a m e n t e l mi s à p a r t ) , il es t non mo ins 
v r a i q u e c e t t e fau te ne p e u t ê t r e connue q u e p a r les 
m o y e n s o rd ina i res , c ' es t -à -d i re l ' aveu s p o n t a n é ou la 
p r e u v e basée sur le t émo ignage . L a t o r t u r e e l le -même 
la issa i t la conscience. Le p r é v e n u a v o u a i t , m a i s s a v a i t 
qu ' i l a v o u a i t . E n ce sens, on p o u v a i t dire qu 'e l le respec­
t a i t la pe r sonna l i t é . Avec la na rco -ana lyse , r ien de te l . 
O n es t en présence d ' u n vé r i t ab l e cambr io l age m o r a l , 
a v e c t o u t ce q u e le m o t imp l ique : effraction, — e n l ' ab ­
sence ou à l ' insu d u p rop r i é t a i r e , — vol . 

E t si l 'on fait r e m a r q u e r l ' a v a n t a g e p o u r la socié té 
de m e t t r e à n u la conscience des p révenus , on p e u t r é t o r ­
que r , d ' a b o r d , qu ' i l n ' e s t j a m a i s p e r m i s de faire le m a l 
p o u r o b t e n i r le b ien, m a i s auss i q u e l ' i n t é rê t m ê m e d e la 
société es t a i l leurs . S u p p r i m e r le d r o i t à la r é p u t a t i o n 
a p p a r e n t e , c 'es t r end re le m o n d e i n h a b i t a b l e . Il es t fort 
heu reux , d a n s b e a u c o u p de cas , q u e les pe r sonnes q u e 
n o u s r e n c o n t r o n s , à qu i n o u s ad ressons des pa ro les 
a i m a b l e s , n ' a i e n t p a s le pouvo i r d e n o u s inoculer le 
s é r u m de vér i t é . Il es t fort h e u r e u x q u e n o u s n ' a y o n s p a s 
le pouvo i r de leur faire, n o u s - m ê m e s , la m ê m e p i q û r e . 
Que d e v i e n d r a i e n t la vie conjugale , la vie familiale, la 
v ie po l i t ique elle aussi , si les pensées p o u v a i e n t ê t r e 
c o n n u e s auss i tô t , si elles é t a i e n t é v i d e n t e s ? N o u s a u r i o n s 
u n m o n d e où les h o m m e s a u r a i e n t p e r d u leur o m b r e . 
N o u s évo luer ions d a n s u n dése r t b r û l a n t , sous u n soleil 
imp lacab l e . — P h a r i s a ï s m e q u e t o u t cela, ob j ec t e r a - t -on 
p e u t - ê t r e ? Que non pas , m a i s g r a n d e u r e t m y s t è r e de 
l ' h o m m e e t , pa r -des sus t o u t , d o m a i n e d e la consc ience 
q u e Dieu seul a d ro i t de p é n é t r e r t o t a l e m e n t . — E t p o u r 
le ch ré t i en , la base m ê m e d u r e l è v e m e n t m o r a l : « Sei­
gneur , v o u s savez t o u t ; v o u s savez b ien q u e je v o u s 
a ime . » (Jo., x x i , 17.) 
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b) En thérapeutique, le secret professionnel intervient. 
Il reste une très belle réalité. Malgré bien des attaques, 
il est défendu par le Corps médical. C'est un point d'hon­
neur et... d'intérêt, le médecin sachant très bien qu'il 
perd sa clientèle si l'on peut mettre en doute sa discrétion. 

L'emploi de la narco-analyse ne bouleverse donc pas 
la vie sociale. Mais le point de vue de la personnalité 
demeure. Le danger de « cambriolage » moral persiste. 
Il n 'y a plus de cambriolage quand le propriétaire lui-
même permet à un étranger d'ouvrir un coffre-fort. 
Il n 'y a pas non plus de cambriolage moral quand le 
sujet permet au médecin de pratiquer la narco-analyse. 
La permission du malade est donc requise. 

D E U X I È M E P A R T I E 

LES PROCÉDÉS NOUVEAUX 

Leur étude comporterait de longs développements. 
Aussi bien veut-on, seulement, ici, les situer par rapport 
aux procédés d'investigation de la conscience que nous 
venons de décrire. 

Reprenons l'image directrice indiquée au début. Nous 
disions que le psychiatre s'intéresse plus au cadre, au 
réceptacle, qu'au courant même de la conscience, un peu 
comme l'ingénieur qui étudie le lit d'une rivière, les 
berges, les piles des ponts. Connaître la structure men­
tale, c'est le rêve du psychiatre moderne. Cette structure 
repérée lui donne le caractère du sujet, c'est-à-dire la 
manière constante qu'il a de réagir aux « pulsions », 
c'est-à-dire aux influences tant du monde extérieur que 
du monde intérieur. 

Pour repérer la structure mentale, deux voies sont 
ouvertes: la voie médico-psychologique, la voie chirur­
gicale. Nous nous bornerons à une brève enumeration 
pour la première. 
1° Les procédés nouveaux d'investigation de la consciencet 

relevant de la voie d'accès médico-psychologique. 
C'est l'immense domaine des tests. — Le mot comme 

la chose ne datent pas d'aujourd'hui. Le mot test (de 
testis, testimonium, témoin^ témoignage) a été employé 
pour la première fois aux États-Unis par Catel en 1890. 
Il désigne une épreuve fixée une fois pour toutes, que 
l'on fait passer à des sujets dans le but d'en tirer une 
conclusion pratique. Cette conclusion pratique, c'est la 
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v a l e u r d u su je t d a n s u n d o m a i n e l imi té . P e n d a n t t o u t le 
d é b u t d u X X e siècle, le d o m a i n e l imi té n ' é t a i t a u t r e q u e 
l ' in te l l igence d u suje t . B ien a v a n t le X X e siècle, p a r les 
e x a m e n s e t les concours on j a u g e a i t l ' in te l l igence. L e 
t e s t a p p o r t a i t une doub le p réc i s ion : 

D ' a b o r d , il p e r m e t t a i t , il p e r m e t , d ' e s t ime r la va l eu r 
n o n s e u l e m e n t de l ' intel l igence globale d ' u n suje t , c o m m e 
le font les e x a m e n s e t les concours , m a i s les t ro is formes 
d ' in te l l igence d u su je t : son intel l igence a b s t r a i t e , — s o n 
inte l l igence t e c h n i q u e ( m a n i e m e n t des o u t i l s ) , — s o n 
in te l l igence de d é c o u v e r t e (celle que l 'on essaie de c a p t e r 
d a n s les « s ixièmes nouvel les » en l a i s san t u n e g r a n d e 
in i t i a t i ve à l ' en fan t ) . 

E n second lieu, le t e s t p e r m e t de classer u n su je t a v e c 
préc is ion . Il ind ique , m a t h é m a t i q u e m e n t , le r a n g qu ' i l 
o c c u p e r a i t su r u n t o t a l de 100 su je t s r a n g é s s u i v a n t les 
r é s u l t a t s o b t e n u s . L a d i s t inc t ion des t ro is t y p e s d ' in te l l i ­
gence ; la mise au p o i n t d u percentile (place d u su je t sur 
100), r e p r é s e n t e n t de g r a n d s pe r f ec t i onnemen t s . I ls son t 
d u s a u D r B i n e t (1905), à son co l l abo ra t eu r S imon , à 
T e r m a n n (1916), à C l a p a r è d e . 

Les t e s t s d ' in te l l igence ne c o n s t i t u e n t p a s c e p e n d a n t 
ce que l 'on p e u t appe le r des p rocédés n o u v e a u x . Il f au t 
a r r i ve r p o u r cela aux t e s t s de c o m p o r t e m e n t . Ces de rn ie r s 
o n t la p r é t e n t i o n d ' a t t e i n d r e la s t r u c t u r e m ê m e d ' u n e 
psychologie e t , p a r là, de p révo i r l ' aven i r d u su je t . Il e s t 
assez facile de p révo i r ce q u e fera u n t echn ic ien d o n t le 
t r a v a i l es t t ou jou r s le m ê m e . P a r exemple , u n e c o m p a g n i e 
d e t r a n s p o r t s v e u t savo i r si tel chauffeur qu 'e l l e e m ­
b a u c h e fera u n b o n w a t t m a n . Son service de p s y c h o ­
t e c h n i q u e fait passer u n e x a m e n a u c a n d i d a t . El le le 
s o u m e t à un t e s t de c o m p o r t e m e n t . In s t a l l é a u v o l a n t 
d ' u n a u t o b u s ou d ' u n camion , il vo i t dén ie r la r u e d e v a n t 
l u i : ici, u n en fan t se j e t t e su r la v o i t u r e ; là u n e n c o m b r e ­
m e n t de la c i rcu la t ion se p r o d u i t . Au v o l a n t d e sa v o i t u r e , 
le c a n d i d a t fait t o u s les ges tes qu ' i l fera d e m a i n a u 
v o l a n t d ' u n a u t o b u s qu i rou le ra r ée l l emen t . C a r , a u j o u r ­
d ' h u i , la v o i t u r e e s t immobi l e . Seul u n film se dé rou le , 
le film de la r u e . Le c i n é m a p e r m e t ce t e s t t r è s p r a t i q u e 
d e c o m p o r t e m e n t . M a i s il s ' ag i t d u c o m p o r t e m e n t fu tu r 
d ' u n t echn ic ien . Le t e s t n e d o n n e p a s encore l ' a l lure d e 
son â m e , p o u r r a i t - o n d i re . 

P a r c o n t r e , t o u t e u n e série d e t e s t s p lu s ou m o i n s 
p réc i s d o n n e n t u n a p e r ç u i n t é r e s s a n t d u c a r a c t è r e . L e 
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plus profond, le plus méthodique de tous est le test de 
Rorschach. Le sujet, mis en présence d'une tache d'encre 
à contours imprécis, est convié à dire ce qu'il voit, ce 
qu'il ressent. L'étude du Rorschach demanderait, à elle 
seule, un article. Disons seulement que son emploi est 
de règle aux concours d'admission aux grandes écoles. 

Mais il est d'autres tests analogues, tout récents. Le 
test de l'arbre, le test du village sont les derniers nés 
(1947). — « Dessinez un arbre! » Le sujet dessine u n 
arbre. L'étude du trait, de l'allure même de l'arbre est 
suggestive. Dans le dessin, quelque chose de l'intime d u 
moi est passé. — « Construisez un village ! — Quel vil­
lage ? — Celui que vous voudrez. » E t le psychotechni­
cien repère, dans l'emplacement réservé par le candidat 
à l'église, au château, à la gare, à la route, une foule de 
traits suggestifs. Dans le village qu'il construit, comme 
un enfant le ferait en jouant, le sujet examiné dit, un 
peu, le rêve de son âme. 

Cette présentation de la voie médico-psychologique 
est tout à fait élémentaire. Il s'agissait simplement, à un 
carrefour, de signaler l'amorce d'une route importante. 

2° Les procédés nouveaux d'investigation de la conscience, 
relevant de la voie d'accès chirurgicale. 

Ici, nous sommes aux avant-postes de la science 
moderne. Qu'est-ce que la chirurgie peut avoir à faire 
dans le domaine psychique? Ceci: elle peut aider à dé­
chiffrer un comportement inexplicable. Exemple: une 
jeune étudiante, sportive, est victime, au cours d'un 
ascension, d'un accident — choc violent, au crâne, du 
côté gauche. Pas de fracture. Mais, peu à peu, se mani­
feste un état étrange. La jeune fille paraît de plus en 
plus absente. Un jour arrive où elle est plongée dans un 
état de complète indifférence. Elle ne parle pas, ne 
réagit pas. Le monde extérieur ne semble plus compter 
pour elle. En psychiatrie, on appelle cela de la schizoïdie 
(de schidzô : couper, séparer). Elle est vraiment coupée 
du monde extérieur. On décide une intervention chirur­
gicale. 

Avant de poursuivre, disons au nom de quelle hypo­
thèse cette intervention est tentée. Au nom de cette vue 
pertinente de deux maîtres de la chirurgie et de la psy­
chiatrie, les professeurs Ricard et Paul Girard, de la 
Faculté de Médecine de Lyon. Pour eux, l'homme normal 

[362] 



— 15 — 

fonctionnerait avec un seul hémisphère cérébral: le 
droitier, avec son demi-cerveau gauche; le gaucher, avec 
son demi-cerveau droit (on sait que les fibres nerveuses 
s'entrecroisent dans le cerveau). Cet é tat de déséquilibre 
est l 'état normal. Quand, par hasard, ou, à la suite d'une 
excitation, le demi-cerveau annexe prend de l'impor­
tance et arrive à égaler l'hémisphère prépondérant, un 
phénomène d'interférence se produirait. On sait que 
l'interférence produit l'immobilité. Deux forces égales 
qui s'opposent s'annihilent (ex.: deux enfants de même 
force tirant en sens inverse les deux extrémités d'une 
corde). 

L'hypothèse est la suivante: dans un état de schi-
zo'ïdie, si le sujet ne parle pas, ne faut-il pas chercher 
l'origine de ce blocage du psychisme dans l'entrée en 
scène, à égalité, des deux hémisphères ? — Dans le cas 
concret de la jeune fille accidentée, l 'état schizoïde ne 
viendrait-il pas du développement, de la mise en activité 
de l'hémisphère cérébral, jusqu'alors latent ? La jeune 
fille était gauchère. Le choc a eu lieu du côté gauche; il a 
dû exciter cet hémisphère qui, fonctionnant à égalité 
avec l'hémisphère opposé, provoque l 'état d'hébétude. 

On comprend dès lors le principe de l'intervention 
chirurgicale: rompre l'égalité en sectionnant une portion 
notable du cerveau gauche. De fait, par une opération 
délicate, on isole le lobe frontal de la malade. Résultat 
surprenant. Dès la fin de l'anesthésie, la malade n'est 
plus malade. Elle parle, elle répond aux questions. Dans 
le déséquilibre créé par l'opération, elle a retrouvé son 
équilibre psychique. 

Voie d'avant-garde, disions-nous. Bien sûr. Voie par­
faitement légitime quand toute autre thérapeutique a 
échoué. Sur le plan technique, l'avenir dira ce qu'il faut 
penser de la lobotomie (section d'un lobe du cerveau), 
technique à peine découverte. 

CONCLUSION 

De cette excursion dans les sentiers nouveaux de la 
psychiatrie, quelle impression d'ensemble pouvons-nous 
garder ? 

Au fur et à mesure de l'exposé des techniques, nous 
avons précisé l 'atti tude morale qui devait être celle du 
médecin. Il s'agit ici d'une vue d'ensemble. 
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L a p remiè re impress ion es t celle-ci: p rogrès p r o d i ­
gieux, ana logue à celui de la p h y s i q u e , de la science des 
m a l a d i e s d e l ' âme ( p s y c h i a t r i e ) ; d e la science d e s s t r u c ­
t u r e s psycho log iques (carac té ro logie) . Hard ies se des h y ­
p o t h è s e s e t p rogrès t e chn iques v o n t de pa i r . D a n s l 'o rdre 
de la t h é r a p e u t i q u e , on p e u t s 'en féliciter. 

D e u x i è m e impress ion : u n p r o b l è m e cap i t a l es t sous-
j a c e n t à t o u t , celui de la l ibe r té . Quelle es t la n a t u r e d e la 
l iber té ? Quel respec t do i t -on à la pe r sonna l i t é l ibre ? 
P r o b l è m e on to log ique , d ' u n c ô t é ; p r o b l è m e m o r a l , d e 
l ' a u t r e . 

Qu ' e s t - ce q u e la l i b e r t é ? Soyons francs. U n g r a n d 
n o m b r e de p sych ia t r e s , d a n s les sphères officielles, in­
c l inen t au d é t e r m i n i s m e . Les h o m m e s son t des hor loges 
de t y p e s va r i é s ; on p e u t les classer, n o n po in t les modifier . 
— M a i s c e t t e pos i t ion es t indéfendab le . Le p i lo te p e u t 
d é c o u v r i r u n e m u l t i t u d e de rouages d a n s son a v i o n . 
Il n e les conna i s sa i t guère , t o u t en s 'en s e r v a n t . P a r c e 
qu ' i l les c o n n a î t mieux , ces rouages , cesse-t-i l d ' ê t r e 
p i lo te ? Une défini t ion a u g u s t i n i e n n e de la l iber té es t 
p a r f a i t e m e n t en h a r m o n i e avec les d é c o u v e r t e s m o d e r n e s : 
« L a l iber té , c 'es t la roya le ma î t r i s e de soi d a n s la pou r ­
su i t e de l ' absolu du b ien . » 

P r o b l è m e m o r a l : que l r e spec t do i t -on à la p e r s o n n a ­
l i té l ibre ? Oui , le p r o b l è m e es t g r a v e . Il es t u n a s p e c t d u 
p r o b l è m e de la science m o d e r n e . Science consciencieuse ? 
c ' e s t -à -d i re science r e spec tueuse de l ' i n t imi t é de la con­
science ? Alors , t o u t es t b ien . Science s a n s conscience ? 
Alors la vie n e v a u d r a i t p lus la pe ine d ' ê t r e vécue . 

O n par le d u d a n g e r des explosifs a t o m i q u e s , e t on a 
ra i son . C e p e n d a n t , l ' h o m m e m e n a c é d e b o m b a r d e m e n t 
« a t o m i q u e » g a r d e sa d ign i t é . Pasca l d i r a i t qu ' i l s a i t 
qu ' i l e s t écrasé , a lors q u e la b o m b e a t o m i q u e ne sa i t p a s 
qu 'e l l e éc rase . M a i s u n e d é c o u v e r t e c o m m e celle d e la 
n a r c o - a n a l y s e n 'es t -e l le p a s p lus d a n g e r e u s e q u e celle de 
la b o m b e a t o m i q u e ? E n u n sens , ou i . N o u s a v o n s v u 
qu 'e l l e p o u v a i t t o u r n e r a u cambr io l age m o r a l , a u viol 
d e la conscience , s a n s q u e la v i c t ime s 'en d o u t e . 

A h n o n ! qu ' i l ne soi t p a s ques t i on d ' u n e science d i s ­
t i n c t e de la m o r a l e ! 

Nihil olstal: Honorius R A Y M O N D , S . J., Cens. dioc. 

Imprimatur: t J . - C . C H A U M O N T , Et. d'Arène Aux. de Montréal. 
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